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REVUE DE PRESSE et CE QU’ILS EN DISENT 

« DU THÉÂTRE FORT, POÈTIQUE ET BOULEVERSANT »  
« Dans cette pièce, l’existence, le bonheur tout simplement, qui est ici découverte, mer- 
veilleux, illumination (…) Une fierté de vivre peu à peu couronne la comédienne (…)Le 
texte construit ainsi une sorte de vivarium géant où peuvent vivre les êtres en paix, loin des 
nuisibles, près du bonheur. Et c’est ceci, le surprenant : nulle aigreur, nulle amertume pour 
toutes ces années saccagées par le souvenir de cette violence subie mais, comme le 
tournesol s’oriente toujours vers le soleil levant, ce bonheur à vivre, revivre, renaître et 
naître. » 

LA REVUE DU SPECTACLE 
Bruno Fougniès 

« LES GESTES D’APRÈS, C’EST UNE INVITATION À ENVISAGER L’ESPOIR. IL FAUT 
L’OSER CET ESPOIR » 
« Quelque chose de grand, de très grand, jaillit de la vitalité créatrice de Coralie Emilion- 
Languille… Elle est une femme de scène, ses mots se disent, ses mots sont ses gestes. » 

Mai Hua 
Artiste réalisatrice de documentaires 

 « UN TSUNAMI D’ÉMOTIONS… C’est puissant… Émouvant… Ça remue le coeur et le 
corps… » 

LIS TES RATURES 
Podcast 

« Le temps d’avant semble illustrer les dégâts provoqués par une guerre : l’agression, les loups, 
les ennemis, les blessures… le combat intime, jusqu’à une forme de renaissance qui 
ouvre la voie aux gestes d’après : des couleurs, la chair, un érotisme réjouissant, des corps 
qui se touchent, qui jouent et s’amusent. (…) De la douleur à la jouissance des âmes et des 
corps… D’une souffrance qui ressemble à un enfermement à la libération, la liberté, la vie ! 
(…) Merci pour ce partage et ces émotions » 

Chroniques de spectatrices 

Anne Quillet 



« un élan vital communicatif. (…) Il y a la vie d’avant, celle qui a été cabossée, brisée, où le Moi 
s’est perdu, a été meurtri, anéanti, oublié. Mais surtout, il y a la deuxième Vie qui commence 
ensuite, cette force qui pousse en avant, résilience, renaissance, réassurance, réparation… Se 
trouver, se retrouver, jouir, découvrir, avancer, renouer avec la nature… oser être heureuse, très 
heureuse. (…) De nombreuses citations trouveront forcément un écho en chaque lecteur, quel que 
soit son parcours. J’ai été très touchée au détour de plusieurs phrases, qui donnent vraiment un nou- 
vel élan. » 

Tours et Cultures Marie-Laure Chassel 

« Beau cri du coeur, entre souffrance et bonheur, entre tristesse et joie... mais " Lumière et 
ombre sont les éternelles voies (voix) du monde". L'essentiel est l'espérance. C'est très 
beau. »  

Sylviane Leonetti Directrice du festival « La ville aux livres » à Creil 

@JulienBarrillet 

 



Une pièce, un livre, une exposition 

 

« À chaque instant, sans négociation, se mettre du côté de la vie » 

Après avoir vécu des violences et abus durant son enfance, Coralie Emilion-Languille plonge dans 
le dire et le partage. Elle tente de s’immerger et de rendre possible une reconstruction, de savourer 
le plaisir de vivre… Dans l'intensité poétique de la nature, de la musique des mots et des gestes, 
au cœur d'une quête de réparation pour trouver le chemin d’une possible reconnexion à la vie, 
voilà l’élan de cette création, et ce à quoi elle invite les spectateurices. 

   
  Une pièce, où les mots et le corps sont en jeu, en lumière, pour cheminer vers 

  la tendresse, la force, après les abus, ou comment, avec et grâce à l’autre, 
  retrouver son unité au monde. 

   
  Traverser la peur et la douleur, ne pas s’identifier à elles, cultiver un espace 

  pour la curiosité, la joie, jouir, et à chaque instant, sans négociation se mettre 
  du côté de la vie… 

  
  Coralie Emilion-Languille délivre ici une pièce aussi sincère que poétique, 

  sensible et forte, où elle a réussi à transformer son chaos en cadeau. 



 

@AliceDubois  

Présentation 

« Les gestes d’après » est à l’endroit de l’autobiographie, entre la correspondance épistolaire et une 
poésie du quotidien sincère, brutale et tendre à la fois, communément singulière. 

Cette pièce a pour levier la réparation, le réveil du corps et du coeur qui se libèrent des abus 
passés et l’accueillir. 

La force de ce seul en scène tient dans son ancrage dans le réel mais aussi dans la poésie du 
quotidien. À la rencontre de soi et de l’autre, la comédienne chemine dans cette possible re- 
naissance qui s’offre à elle, la sensualité, la liberté, l’art de la contemplation, être dans la na- ture… 
En communion avec elle, la regarder, mais aussi accepter d’être regardée, vue et en- tendue… 
« En vie, si fragile, mais en vie… ». 

« Les gestes d’après », c’est une femme qui adresse une parole intime, qui se libère au fil de la 
pièce, au rythme de la musique de ses mots, de son corps. Au rythme des saisons, des jours, 
de la nature, cette femme porte ses tendresses, indignations, renouveaux… Elle se dé- couvre, 
autrement sans fard avec enthousiasmes et pudeurs. 

Elle parle au public comme à l’être aimé, avec douceur et humour, les pages se tournent, ce 
temps qui fait oeuvre du quotidien et du magique pour faire place au partage… Aux mots… 
Aux mouvements… Puis au silence, celui du soin, celui qui peut enfin se taire, non par sou- 
mission mais par choix et évidence, parce que la traversée a été faite… 



Extrait de la préface du livre 
par Mai Hua, artiste-réalisatrice de documentaires 

« Coralie Emillion-Languille est une femme de scène, ses mots se 
disent, ses mots sont des gestes. La poésie est son geste d’après. On 
entend sa voix en lisant, ses poèmes sont déjà in- carnés, déjà 
éprouvés à la lisière de sa respiration, vers nous. Il faut beaucoup 
d’audace pour faire les Gestes d’Après. Peut-être davantage encore 
pour les dire, les partager. Sa poésie nous vient en aide, elle ouvre des 
paysages, elle vient invoquer des désirs parfois insoupçonnés. 

Hope is a muscle that allows us to connect” chante Bjork. Je re- 
trouve cette puissance en lisant les poèmes de Coralie. Les Gestes 
d’Après est une invitation à envisager un espoir. Il faut l’oser, cet es- poir. 

Traverser la peur et la douleur, ne pas s’identifier à elles, cultiver un 
espace pour la curiosité, la joie. Jouir. La vie qui passe, non 
comme des feuilles qui tombent à chaque automne pour marquer un 
temps qui s’écoule presque mécanique, non. La vie qui passe comme 
un torrent passerait malgré les barrages, les contresens, les acci- 
dents, l’envie de mourir. La vie qui réussit, dès lors qu’on se met à ses 
côtés. » 

Mai Hua 
 

@JulienBarrillet 



Note d’intention 

Pour transmettre cette parole, nous avons tout de suite, eu envie de traverser ce long poème de 
façon simple, précise, pudique et en même temps ouverte… 

Il était rapidement évident que ces gestes d’après étaient inscrits et à en même temps à libé- rer et 
déployer dans le corps, pour sortir les mots, les adresser… À l’autre, l’aimé et à l’autre en soi… 
Ce dialogue, offre un procédé direct de lien avec le public, sans le prendre en otage, juste 
partager sans que ce soit ostentatoire ni donneur de leçon… 

Un des enjeux de ce passage au plateau est de laisser, la place aux images que les spectateu- rices 
peuvent se faire, qu’ils se sentent libre de suivre cette traversée et aussi de créer leurs propres forêts, 
leurs ressacs et marées… Les laisser entrer dans la poésie d’un quotidien, qui passe de la boue au 
coloré, dans un espace sécurisé, qui permet de chevaucher le possible jouir et regarder le passé, 
les traumas… Et ne plus lui laisser de territoires… Dire non à l’in- trusion pour se dire oui! 

Un plateau est quasi nu… C’est le plafond qui est traité ici… Comme un mobile, son ciel, 
évoque, invoque et convoque. Cette femme, les sons de la nature immergent la salle… Des 
feuilles, un bouquet de fleurs, des branches… Une robe, quelques objets du quotidien, un 
corps, celui de l’autrice-comédienne qui se livre et se libère au fil de ses gestes, des saisons, du 
temps qui oeuvre… Au fil de sa main qui se tend vers l’autre, la nature et elle même. 

Un travail scénographique près du corps combiné à une création lumière précise et simple, reliée à 
cette même nature, ce vivant, si édifiant, enrichissant, fécond. Le corps, lui, quoti- dien et en même 
temps dansé, lui aussi précis, épuré, presque en rituel de passage… Pour faire de la place… Oui 
de la place… Simplement… Pour dialoguer… 

Cette pièce peut être jouée dans des théâtres comme dans des lieux atypiques et quotidiens, maison, 
jardin, forêt, salles de classe ou de conférence , musée, atelier d’artistes… L’enjeu est aussi de 
transporter cette parole vers autrui… Où qu’elle/il soit… 

Parce que la sortie des abus, quelqu’ils soient n’est pas une mince affaire, elle mérite une 
hospitalité à la tendresse, aux possibles mouvements d’accueils… Offrir et recevoir… 

« Les gestes d’après » sont aussi une exposition, les deux événements peuvent se combiner et ainsi 
rendre possible un chemin au coeur des dessins et toiles comme des textes joués. 

À chaque fois, autant que faire se peut, prendre le temps d’échanger avec le public, et pro- poser 
des ateliers de créations autour du mouvement, des gestes, du corps, de l’écriture, la lecture en lien 
avec la parole intime déployée, celle du coeur et du corps, offerte et des émo- tions. 

Parce que oui, et si les émotions, que nous acceptons de laisser couler, nous permettaient d’être 
dans nos corps, et les investir avec plus de liberté…! 



Note à la mise en scène 

Ce spectacle est un passage, un rite, un soin, une déambula- 
tion poétique dans les brumes de l’existence. Pour transmettre la 
parole des gestes d’après, nous avons tout de suite, eu envie de 
traverser ce poème fleuve de la façon la plus épurée pos- sible, 
en laissant l’espace aux mots, presque, en gardant les paupières 
closes. 

La poésie est une matière délicate, qui demande d’abord à se 
déployer en toute simplicité. 

Le mot-geste a donc été notre point de départ. Puis le moment de 
la mise en espace est arrivée et le plateau a laissé place à une marche qui s’est révélé de- venir 
l’horlogerie de notre mise en espace. 

Nous avons créé un schéma de marche comme dans certaines traditions du théâtre japonais. Puis 
le corps de Coralie, habité par ces mots et cette marche s’est mis a pénétré la forêt de ses propres 
songes. Pudique et ouverte, la parole s’est mise à nous raconter que le seul re- mède à cette 
immense souffrance est l’amour et la patience. Et quoi de mieux qu’une forêt pour abandonner 
ces traumatismes, les laisser s’évanouir et se métamorphoser, en « Gestes d’après ». 

Les saisons passent, les feuilles tombent et les bourgeons renaissent. La lumière devient la 
déclinaison des saisons et les cordes du violoncelliste, celle de la voix de la forêt, bruisse- 
ments et grincements viennent nous rassurer et nous inquiéter comme la vie le fait si bien. 

Dans cette nature, traversée, il y a le sol, point d’appui des pas qui s’équilibrent, se dansent dans 
un mouvement perpétuellement déséquilibré et il y a le ciel, d’où cette idée de traiter le plafond, 
avec une installation qui évoque le mobile de l’enfant, placé au dessus de son lit pour l’apaiser, 
comme des trésors à cueillir qui s’offrent en chemin, un manège qui peut em- porter… qu’ils 
soient du chaos, du trauma ou du présent sécurisé, offert aux nouveaux che- mins, des 
jouissances possibles, des réminiscences ou du futur en devenir… Quelques objets font et 
mettent en lumière donc. 

Il y aussi le travail autour d’un masque, celui qui a pu marqué l’enserrement, la mise au si- 
lence, celui qui a permis de se cacher pour ne pas être atteinte, mais grâce à cette traversée le 
masque se fait bouquet de fleurs, polymorphe, il est beau et possiblement laid, il porte le tout, le 
merveilleux, mais aussi les bouts de soi retrouvés… Et enfin, il peut retrouver sa place au coeur du 
jeu… Comme une enfance qui se renouvelle grâce à l’adulte, qui accepte le mouvement et 
non plus le figer, qui accepte de dire au lieu de se réduire au silence. Ce masque ne cache pas 
dans un coin, il montre, il offre le pouvoir retrouvé… Moitié animal- végétal-humain, il active 
le déploiement avec la même force que quand les spectateurices entrent dans la salle et 
s’installent, avec la même force que quand les premiers mots leurs leurs sont adressés. 

Pour transmettre cette parole, nous avons aussi, tout de suite, eu envie de traverser cette 
forêt en donnant la main à notre publique. 

D’ailleurs notre point de départ c’est vous. Ce poème fleuve n’est pas une fuite ou un com- bat 
mais un acte de résilience. 



Résidences et Programmation en 2024 

Maison de La jeunesse et de la culture des Terrasses, à Conflans-Sainte-Honorine, avril 2024 

Musée de la Halle Saint-Pierre à Paris, avril 2024 Théâtre 

de La Chélidoine à Saint Angel, juillet 2024 Fabrique 

artistique Dans6T à Tarbes, septembre 2024 LA FACTORY, 

Salle Tomasi, à Avignon, septembre 2024 

TDI, Théâtre à durée indéterminée, à Paris, septembre 2024 

Théâtre du Lavoir Moderne Parisien du 2 au 6 octobre 2024 à 21het le dimanche 6 à 17h 



 



L’équipe 

Benjamin Georjon, co-metteur en scène 

Il est très grand, son corps est massif, sa tête a une forme 
parfaitement ronde, artiste polymorphe il na- vigue au 
grès de ces envies. 
Il est à la fois Acteur, Metteur en scène, Auteur, pro- 
ducteur et éditeur. 

Aux côtés de multiples réalisateurs, il enchaine films et 
séries ; Les magnétiques, Largo Winch, De Grâce, Pour 
L’honneur, Plus loin que le Périphe, Les rivières 
pourpres… 

Il rencontre Laurent Gachet, ancien directeur artis- tique 
de l’académie Fratellini. Le metteur en scène du 
gigantisme trouve en Benjamin Georjon le person- 
nage de ses mythologies. Ce théâtre populaire le 
conduit au Maroc pour le spectaculaire Les enfants de 
Bouregreg, et la non moins grandiloquente SA- 
RABANDE. 
Il pratique aussi l’art de la rue au sein de la compa- gnie 

du Caramontran avec le K de Dino Buzzati. 

Benjamin Georjon poursuit en parallèle son travail de metteur en scène pour de nombreux artistes 
dans les musiques actuelles Catherine Ringer, Pierre de Maer, Irene Dresdel, Romeo Elvis, PLK… 
Au service des producteurs de spectacle, au sein du Studio des variétés Wallonie Bruxelles, et 
du studio Pereire à Paris. 

Producteur de Podcast Il fabrique Deux séries de Podcast avec sa production 1977 Les 
Invincibles – interprète des 37 épisodes (partie fiction) de la Saison 1 (2020-2021) Hot Dog – 
Interprète de 14 épisodes (fiction) Saison 1 (2022) 

Il écrit « Les Invincibles » recueil de poésies sur le quartier de la goutte d’or. 
Co-écrit notamment avec D de Kabal un seul en scène « Pour ne plus parler à la place de autres ». 
Il écrit aussi la pièce de théâtre « un Gros » avec Leonard Kan 
Il publie « Hot Dog » recueil de Nouvelles distopiques avec les auteurs, Karim Madani, Alice 
Zeniter, Faiza Guen… Editions (Nique les Editions.) 



Coralie Emilion-Languille, comédienne et co-metteuse en scène 

Coralie Emilion-Languille est comédienne pour le théâtre, la 
télévision et cinéma, metteuse en scène, autrice et 
plasticienne, elle explore et tisse des créations à la lisière 
entre le documentaire et la fiction. 

Depuis plus de quinze, ses choix de pièces, ses exposi- 
tions autant que ses engagements, la poussent à creuser dans 
les racines de l’intime pour porter et faire résonner les voix 
de celles et ceux qui ne sont pas ou peu entendus jusqu’à 
présent. 

C’est ainsi, qu’elle joue et met en scène, entre autres des 
pièces telles que Valentina-Tchernobyl, née pour l’amour 
de Svetlana Alexievitch, Tout va bien se passer de Maïa 
Brami, Ecotone, autour du faire écologie et la création 
d’espaces et territoires réels et imaginaires possibles au- tour 
du vivant, Ce bougeoir que tu tiens, ma fille de Maïa Brami, 
Là où tu es de Brigitte Barbier, Femmes de boue, pièce crée 
en collectif à partir d’entretiens croisés avec les mères des 
comédiennes ou encore comme ici Les 
gestes d’après qu’elle a écrit, publié aux éditions Unicités. 

Elle joue sous la direction et collabore avec des artistes tels que Lucien Jean-Baptiste, Anne 
Consigny, Bouziane Bouteldja, Brigitte Barbier, Arnaud Vernet-Le Naun, Paula Brunet San- cho, 
Vincent Trisolini, Nolwenn Letanoux, Frederic Tellier, Michel Bulteau, Martine Tollet… 

Elle expose ses oeuvres depuis quelques années entre autres à la galerie du bateau lavoir, le 
théâtre de la Reine Blanche, Le théâtre de la Girandole ou le musée de la Halle Saint-Pierre. 

Elle est co-directrice artistique du Collectif Femmes de boue et directrice artistique de la 
compagnie Honorine Productions. 



Laure Montagné, scénographe 

Scénographe et peintre, Laure Montagné a établi 
son atelier à Marseille. Elle est diplômée du dépar- 
tement scénographie de l’ENSATT. 

Pendant une dizaine d’années elle accompagne le 
scénographe Richard Peduzzi tant au théâtre et à 
l’opéra que sur des projets de muséographie, d’ar- 
chitecture d’intérieur ou encore de design de 
meubles. A ces occasions, elle travaille dans plu- 
sieurs pays européens sur des spectacles de Patrice 
Chéreau, Luc Bondy, Clément Hervieu-Léger, 
Giancarlo del Monaco et Valentina Carrasco. De 
2016 jusqu’à son ouverture, elle participe à ses cô- tés 
à conception du projet de restructuration archi- 

tecturale du Théâtre de La Scala (Paris 10ème). 

En 2018, elle signe la scénographie d’une grande exposition rétrospective à l’Opéra Garnier 
(Patrice Chéreau, mettre en scène l’Opéra). En 2020, elle est cheffe décoratrice du long mé- trage « 
Ma nuit » d’Antoinette Boulat. 

Récemment, elle dessine les décors des spectacles de Charif Ghattas (Dépendances, 2020; 
Rotterdam la nuit, 2021 ; Ici Nougaro, 2023), de Coralie Emilion-Languille (Ce bougeoir que 
tu tiens ma fille, 2021, Ecotone , création en cours) et de Fabien Rasplus et Yohann Bourgeois 
(Les Hauts® Parleurs®, création 2023). 



Mathias Dou, chorégraphe 

Formé d'abord au métier d’acteur en 1996 avec Anne Sicco à 
“l'œil du silence”. Il y rencontre l'aïkido et le mime avec Marcel 
Marceau, ce qui l’amène naturellement à la danse et au travail de 
l’acteur corporel. Plus tard, en 1999, c'est auprès de Mathilde 
Monnier qu’il se forme à la danse contempo- raine, au sein du 
programme E.X.E.R.C.E. 

Des rencontres déterminantes, approfondissent son 
travail;Mark Tompkins, Steve Paxton, Lisa nelson, Anna Hal- 
prin Joseph Nadj, Meredith Monk, Simone Forti et Déborah 
Hay. 

Interprète entre autres pour les compagnies Les ouvreurs de 
possible, Didier Théron, Michèle Murray, Christian Bourigault, 
Mitia Fedotenko, Leonardo Montecchia, Lila Greene... 

Une longue collaboration avec les metteurs en scène Estelle 
Savasta, Vincent Lacoste et Johann Leguillerm. 

Travail depuis de nombreuses années avec Chantal Fourcault sur le Clown et la danse. 

Aujourd’hui, il est membre de la compagnie En Cavale et aussi interprète pour de nombreux 
chorégraphes et metteurs en scène. 

Il performe avec d'autres artistes (musiciens, comédiens, plasticiens...). Défend la composi- tion 
instantanée In Situ en tant que spectacle. 

Pratique et enseigne également la danse contact et l’improvisation. Développe à travers ses 
créations son propre langage autour du théâtre physique et visuel. 

Aujourd’hui il a une grande expérience dans le domaine au près de publics dit « fragiles » Tels 
que les personnes en situation de handicap mentales ou moteurs. 

Il intervient également au sein d’ateliers de danse avec des enfants, des personnes en réinser- tion 
sociale, en milieu carcéral ou en Ephad. 



GASPARD GAUTHIER, créateur lumière 

Originaire de Saint-Etienne, c'est au cours d'une formation de 
technicien du spectacle que Gaspard rencontre la créa- tion 
lumière. Plus qu'un métier, il découvre un langage et un 
moyen d'expression artistique. Formé ensuite à l'Ecole 
Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre, à Lyon, 
il sort diplômé en juillet 2016 et s'installe à Paris. Il évolue 
aujourd'hui en tant que créateur lumière pour le théâtre aux 
côtés des metteurs en scène Coralie Emilion- Languille, Daniel 
Léocadie, Charif Ghattas, Aïla Navidi, Théodore Oliver ou 
encore Mélanie Vayssettes. En parallèle de cette activité de 
créateur, il intervient comme assistant éclairagiste pour l'opéra et 
le théâtre notamment auprès de Laurent Castaingt et Laurent 
Béal. Il propose également ses services de concepteur dans 
l'univers de la mode et de l'événementiel de luxe et plus 
largement pour tous les mi- lieux de l'art vivant. 

Arnaud Vernet- Le Naun-, créateur sonore et musical 

Réalisateur et compositeur, Arnaud est aussi chanteur et 
professeur de chant. 

Il réalise les bandes son de spectacle de danse depuis 15 ans 
(dont les spectacles de Bouziane Bouteldja, depuis 2015). Il 
collabore aussi aux proposition théâtrales de Cora- lie Emilion-
Languille (« Là, où tu es », « Ce bougeoir que tu tiens, ma 
fille… », « Femmes de boue »… « Écotone »). 

Versé dans la musique à l’image et le sound design, il déve- 
loppe un vocabulaire emprunts de musique pop et électro- 
nique, de musique classique voir acousmatique... 

Il aime plus que tout mélanger la poésie et la musique (« 
Les Soleils du Mal » - 2015 - sur des poèmes de Baudelaire). 

Il a aussi côtoyé les possibilités artistiques des nouvelles technologies (notamment avec la 
compagnie transdisciplinaire Shonnen/Eric Minh Cuong Castaing ou bien avec Visual Sys- tem). 

Avec Benjamin Georjon, il développe une forme innovante de podcast, basé sur la création 
artistique, de micros-fiction musicales (« Les Invincibles » en 2021 et « Hot Dog » en 2022). Il n!
aime rien tant que le son et la musique, quand ils permettent de s!engager dans la cité. 



Gwendoline Grandjean, créatrice de costumes 

C’est après un cursus d’arts plastiques à Rennes, puis de cos- 
tumière à Nogent-sur-Marne que Gwendoline Grandjean va 
faire ses premières armes, au sein de l’académie Fratellini de 
Saint-Denis ( Cabaric à brac , mis en piste par Jean –Yves Pé- 
nafiel en 2007). 

Elle y rencontrera le metteur en scène Laurent Gachet, alors 
directeur de l’académie, avec qui elle collaborera pendant 10 
ans. Du monumental à l’intimiste, elle créera avec lui des cos- 
tumes pour circassiens, danseurs, chanteurs, marionnettes 
géantes (Karacena, biennale du cirque au Maroc en 2008 et en 
2010, Nola Black soul jeune public avec Zaf Zafa ,ou en- core 
Nouchka et la grande question de Serena Fisseau, mis en scène 
par Olivier Prou). 

En parallèle, elle travaille avec la compagnie de danse Adéquate depuis 2014 (Job 2016, 
Chroniques diplomatiques 2017, Entordu 2021). Elle intervient également comme assistante 
auprès de Pascale Robin pour Vertikal de Mourad Merzouki ou de Chouchane Abello Tcher- 
patchan pour Femmes persanes de Bartabas. Pour le cinéma, elle accompagne Vincent Maël 
Cardona sur ses réalisations depuis 2010 (Coucou-lès-nuages 2010, Les magnétiques , long 
métrage césarisé en 2021, De grâce série arte) 

Coraline Lamaison, collaboration artistique  

Actrice, chorégraphe, metteuse en scène, Coraline Lamaison a signé ses premières créations 
dès 2002. Assistante à la mise en scène de Jan Fabre ( Troubleyn/Anvers ) durant sept années. 
En 2009, elle crée le premier volet de son triptyque Narcisses-0 aux Sujets à vif à Avignon. 
Puis, elle intègre avec sa compagnie le réseau de diffusion européen Modul-Dance pour ses 
propres spectacles en 2010 et travaille à développer ses propres méthodes de direction 
d’acteurs et de performers. En 2017, elle reçoit le titre de Chevalier des Arts et des Lettres 
pour l’ensemble de son travail. Elle est aujourd’hui auteur « Entrez en arts ! » publié en 2024 
à la Guilde des créateurs de monde, et travaille en tant que productrice de cinéma à 
Marseille. En parallèle, elle garde des activités avec d’autres artistes en art vivant.A la croisée 
de ses expériences, elle souhaite aujourd’hui monter un projet théatral et cinématographique 
ambitieux autour de Onysos, le furieux de Laurent Gaudé. 



Durée : 60 min 

Public : tout public à partir de 12 ans 

Besoins techniques adaptables selon les lieux. 

Fiche technique envoyée sur demande 

Des ateliers et bords plateaux sont proposés par l’équipe selon les lieux. 

Contacts 

Artistiques 

Coralie Emilion-Languille 

Coralie.emilionlanguille@gmail.com 

0612102922 

Benjamin Georjon 

Georjon.b@gmail.com 

0686186630 

Administration  

Sophie Le Strat  

Honorine Productions 

Chargé d’administration, productions et diffusion 

honorineproductions@gmail.com
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